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ENERGIE NUCLEAIRE ET PAIX MONDIALE
(suite de la page 2)

ailleurs, qu'il serait souhaitable que tous les États
nucléaires adhèrent au Traité de Moscou et conju-
guent leurs efforts en vue d'une interdiction complète
de tous les essais nucléaires. En attendant qu'une
telle interdiction puisse étre mise en vigueur, j'ex-
horte les deux grandes puissances nucléaires î
réduire leurs essais souterrains en commençant par
les plus gros.

Alors que je vous parle aujourd'hui, je suis
conscient, avec un certain malaise, du fait qu'un
quart de l'humanité, le peuple de Chine, est sans
représentation parmi nous. J'accepte l'assurance de
M. Chou En-lai, qui affirme que les intentions de la
Chine sont pacifiques, mais je suis sûr que nous
serons tous plus tranquilles lorsque les représen-
tants de cette ancienne civilisation et de ce puissant
État moderne prendront part à nos délibérations
plutôt que de les observer en silence. Le Canada
fera tout en son pouvoir pour que ce soit la dernière
des conférences sur l'énergie nucléaire à laquelle
un quart de l'humanité et une puissance nucléaire
se trouve sans représentation.

Au cours des seize années qui se sont écoulées
depuis 1955, année de notre Première Conférence,
les physiciens et les ingénieurs nucléaires ont pour-
suivi avec succès leurs travaux. Dans la plupart des
cas, il est maintenant possible de produire de
grandes quantités d'électricité par la fission de
l'uranium à un prix de revient comparable î celui
qu'enregistrent les stations thermiques alimentées au
charbon ou au pétrole. La crainte d'une crise mon-
diale dans le domaine de l'énergie est reportée î
plus tard, quelques siècles peut-être. Notre tâche
consiste maintenant à assurer à l'humanité tout
entière, grâce à cette nouvelle technologie, l'énergie
dont chacun à besoin. Nous avons la technologie
voulue et l'humanité a besoin d'électricité. Il semble
certain qu'on abandonnera graduellement les stations
thermiques à combustibles fossiles en faveur des
nouvelles stations nucléaires.

UNE SOURCE D'ENERGIE NECESSAIRE

Un débat vaste et animé se poursuit entre ceux qui
mettent en doute la sécurité des stations nucléaires
et ceux qui se portent à leur défense. Il ne faut pas
perdre de vue, dans l'émotion que soulève cette
polémique, les faits essentiels de la situation.
L'industrie nucléaire a été marquée par la sécurité
de son exploitation dans le passé. Aucune autre
industrie, cela pour des raisons évidentes, n'a été
aussi consciente de ses responsabilités envers ses
employés, le public et l'environnement. Dans un
monde où chacun est exposé continuellement à des
dangers innombrables, il faut garder le sens des
proportions. L'humanité aurait tort de se priver d'une
source d'énergie dont elle a un tel besoin. Notre

planète a dégorgé les combustibles fossiles qui
nous ont permis de nous lancer dans l'ère indus-
trielle. Mais on ne saurait compter éternellement sur
les combustibles fossiles, et je le dis en étant
pleinement conscient que l'humanité sera peut-être
forcée d'apprendre - restreindre sa consommation
d'énergie. Lorsqu'on songe aux risques que comporte
l'énergie nucléaire, il faut aussi prendre en considé-
ration les risques qui surgiront si l'on s'en détourne,
et je ne parle pas seulement des risques que compor-
tent les autres combustibles vers lesquels nous
pouvons nous tourner temporairement, charbon, pé-
trole, gaz, mais aussi le risque de voir les nations
du monde, face à une pénurie mondiale d'énergie, se
faire la guerre pour accaparer le peu d'énergie encore
disponible.

La paix n'est pas uniquement l'absence de
guerre. Pour vivre en paix il faut constituer une
société mondiale au sein de laquelle l'homme puisse
exprimer sa personnalité et s'épanouir sans attaquer
son voisin ni lui ravir ses biens. Voilà pourquoi la
fission nucléaire peut contribuer énormément à la
réalisation de la paix et à l'élimination de la pau-
vreté dans le monde. Les Nations Unies, l'Agence
internationale de l'énergie atomique et certains pays
ont fait des efforts notables pour contribuer à cette
grande entreprise. Mon propre pays y a joué un rôle
important en aidant les pays en voie de développe-
ment à mettre au point leurs propres programmes de
mise en valeur de l'énergie nucléaire.

Cette expérience, toutefois, nous incite à faire
une mise en garde. L'atome, en effet, n'est qu'un
instrument de développement économique, dont les
possibilités ne sont pas illimitées et qui entraîne
des frais énormes. Seuls, les pays les plus riches et
les plus industrialisés sont en mesure d'effectuer les
travaux nécessaires à la mise au point de ces tech-
niques.

USAGES VARIES ET PACIFIQUES

Par exemple, les techniques de production de l'élec-
tricité au moyen de réacteurs nucléaires permettent
maintenant d'envisager la construction de grandes
centrales génératrices partout où se manifeste un
besoin évident de grandes quantités d'énergie élec-
trique, et où l'électricité peut servir à résoudre des
problèmes qui se posent déjà. Mais combien de pays
en voie de développement répondent à ces critères?

Nous avons tous entendu parler du "complexe
agro-industriel", et en particulier des travaux pro-
jetés en Inde. Il s'agirait en l'occurrence d'utiliser
l'énergie nucléaire pour puiser dans les nappes sou-
terraines profondes l'eau nécessaire pour irriguer les
terres. Je crois savoir qu'on envisage aussi de se
servir de l'atome pour fabriquer sur place des engrais
chimiques. Si elle était couronnée de succès, cette
entreprise ferait progresser de façon sensible la
"révolution verte", qui profite déjà considérablement


